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Georges, à Monjfieur le Prince.‘ 
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l'auois creu que ma premicre lettre feroit quel- 
que imprefhion fur l'efprit de voftre Altefle, non 
pas à la vérité par la force de l'eloquence , mais 
parcelle du raifoñnement. le ne vousay pas dit 
de belles chofes ; mais ie vaus en ay dit de tres- 
bonnes ; mes penfées n'eftoient pas délicates, 
mais elles eftoienc iuftes ; & fi mes paroles n'e- 
ftoient pas douces, élles eftoient veritables. Jéne 
me fuis pas voulu rebuter par ce mauuais füccez, 
& commeiay toufioursla mefme affection pour 
- ma patrie, & lemefme refpect pour voftre perfon- 
fe, i'ayreprisla plume, quand ray veu que vous 
ne quittiez point l’efpée, &i'ay vouluvousfaire de 
fecondes prieres, quand f'ay veu la continuation 
de vos premieres entréprifes. Certes, Monfei. 
gneur fi dans lecommencement de cestroubles,. 
j'auois quelque raifon de vouloir diffuader vofire 
Altefle de ces violens defleins qui vous ont arme 
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contre vous-mefine, en ARE Deaigou 
ÿ ” datañcal TE," is M t'a toi Eye ous saurez & erpe 
toutes é DS Fans prei at 
ii gi cv ar. “HE 
bus qui a efté. commun toute la. Cour, que dans 
trois marchez Paris feroit affamé , , que le paucre 
demanderoit du painaurichez dela melme force 
que le voleur demande la bourfe au pafanr, que 
le peuple rcgarderoit le Parlement comme: foi 
bourreau, & qu'’enfin il vous le liureroit:poürvo- 
__ Ars véngrance.jée peus fngge mais oila dou- 
ÉS a ES ISNERR fez, Li fubffelepauarede- - 
En pag ofne comme uv of | 
D segarde le Parlement comme fon pere,lof 
de vol is le vouloir. mettreencre lesimains, Lexpo- 
Si mille Miesponslsys &. < 3 des, ui pour 
… ‘rofireperse, ficliceltoit necefaiggfacontqua  . 
sion. ,Quoy Monfcigner curyoRss Aude nefçair 
elle pas que cefonrles biens-fairs, &:neniprsles 
‘mauuais offices qui gaignensleswoloncez, le peu- 
_pleneft pas extrememenr.cfolairé maisil et {en - 
-fible, bn cft poire fifupide quilne fçache, | fauc 
le difcernemens que les! beftes melmesfont, éngce 
ceux quileur, donnent manger, & ceux qui Les RB( 
battent. Vous isa bri rigande éc ce 
facnleges, &:le Pacementen-avnede gens 
payent; &, qui. ng:tont. du, mal qu'AUX: io 3 
.Vous auezvne aEméequ ab à: 4 aisé d'eftran - 
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ers, & celle du Parlement eft toute compofée de 


ns François. L'efperance du butin & l'impunité 
déscrimes ontengage & retiennent vos foldats. 
Le feruice duRoy , l'amour du Pays, & la difcipli- 


ne font les chaifnes dés noftres. Mais certes, ilfal. 
loit bien que ceux qui compofent les deux armées 


euflent du rapport auecles perfonnes pour qui ils 
combatentr, voftréarmée combat pour vn voleur, 
&pour vneftranger , &la noftre pour ceux qui 
font le procez aux voleurs , & qui fontles Peres 
dela patrie. Vous direz quecen’eft point Maza- 
rin pour quivous auez pris les armes , que c’eft 
pourle feruice du Roy, & pour la manutention 
de fun Auchorité, contrevn Parlement rebelle : 


Maiscomment le pouuez vous qualifier de ce 
nom, puis quil ne demande que le retour de fon 


/ 


Prince, & que ces Aftres de la France ne peuuenc 


fouffrir qu'auec regret l'Eclypfe de leur ‘Soleil. 
Bien loin de tomber danses efpouuantables fen- 
timens de PAnglererre , ces Meflieurs ne vou. 
droienvtenir leur Roy à Paris, que pour luyren- 
dredes adorations qui luy font deuës. Quand on 
leur enuoya direqu'ils senallaffent à Montargis, 
_ n'eftoit ce paslamefme chofe , que fila hauceffe 
qui n'eft pas plus infidelle que l'Eminence, eut 
commandé à {es fujets deluy enuoyer leuts teftes: 
Oque Mazarin eftoit mal habile, s'il a creu qu'ilsle 
deuffenc faire! O le mefchant s'ila creu qu'ils ne 
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le feroient pas, puis qu'il ne pouuoit ighorer que 


| c'eftoit mertrele Royaume dans vn horrible come. 


buition. : Pleuft à. Dieu que vous eufliez pris la: 
peine de lireleur Apologie , auffibien queles li 
belles de la Cour, au lieu del’artifice & de la com 

plaifance de ceux. cy; vouseuffiezveu dans celle- 
là la verité fans defouifement &fans faterie. C’eft 
là que non feulement les bons efprits: comme: 
vous, mais encore les médiocres ont peu voir la. 


_ quelle des deux armées combat pour le fe ruice du 


Roy, & pour l’affermifflemeut de fon Authorité, 
quoyque toutes deux ayent delaialoufie pource 
tilere il ne fçauroit legitimement. appartenir à 
toutes deux, & c’eftvne vericé cognué d'elle mefe 


me, que le motif de l’vne, n'eft que Le prerexte de” 
l'autre, elles criénttoures deux viue le Roy, mais 


fi i'eftois de la voftre ,'aymerois autant dire, viue 
Mazarin. Car, Monfeigneur , n’eft il pas vray 
qu'eftre Roy , n'eft autre chofe qu'eltre ab{olu, 
fouuerain, independant ; & n’eft-i pas vray auffi 
que Le Cardinal l'eft, fibien que la raifon d'Eftar, 


n'eftautre chofe que fon bon plaifir. Voftre Altefi 


{e à l'efprit excellent, elle l’a cultiué par la Philo{o- 
hie, & n'aura pasgrand peine d'adioufter la con: 
clufion ice Syllogifme. C'eft dans cette équiuo. 
que que l’on peut dire que leParlemenra pris les 
armes contre le Roy, les ayant prifes contre Ma. 
zarin sileftvray qu'eftant vfurpateur, ilne merite 


_ quelenomexecrablede Tyran. C’eft'contre fon. 
Auchorité que nousauons prisl'efpée, &par-con- 
fequenc pour celle de noître Roy naturel ; puis 

- qu'on ne fçauroit ruiner l'Authofité de l'vn fans 
affermer celle del'autre. Encorevnefois, Mon 
{eigneur , oftez vous le bandeau de deuant les 
yeux , deffaites le charme , ne vous laiflez plusfe- 
duire aux illufions d'vnefauffe gloire, vousquien 
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ailé de vaincre vos compatriotes que les'eftran. 
gers, & quoy que l'honneur accompagne ordi- 
nairement la difficulté, ils n iroient pas decompa. 
gnie en cetterencontre; referuez voftre courage 
& vos cinq campagnes d'experience pour des vi- 
 toires plusfaciles, & plus glorieufes. Noftre ar 
mée elt plus grande que la voftre, &-quand elle 
feroic deffaire , nous auons vne reffource de trois 
cenc mille combatrans à quiilne fautny monftre 
ny {ubfiftance ; les eftranvcers nousoffrenc du fe. 
cours que nous iugeons {uperflu, & vous auez trop 
de lumiere pour ne pas iuger que l’Archiduc Leo- 
old feroitbien aile de voir fon vainqueur humi- 
lié. Ne luy donnez pas certe fatisaction , Mon. 
{cisneur , & quoy que la crainte de là mort ne 
{oit pas capable de vous faire changer le moindre 
de vos defleins , conleruez pourtant vné vie fi 
precieufe que la votre , & pour qui nous appre- 
henderons toufiours quand vous l'expolcrez 
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